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TRAITE
DE PAIX

ENTRE
LA FRANCE

E T

LA SA VOYE.
Conclu à Vtrecht le ii. Avril 17 1}.

A P A R 1 S,

Chez FRANÇOIS FOURNIER, Libraire, rue-

Saint Jacques , aux Armes de la Ville.

M. D C C X I I L 3
ArBC PSIFJLECB DE SA MJ^^STE'.
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lOUlSrAR LAGRACE DeDik'u,
KoydeFranceetde Navarre:
\ tous ceux qui ces prefèntcs Lettres

verront, S a lu t. Ayant veu & exami-
ne Je Traité de Paix conclu, arreflé &

ligné en nôtre nom le ii.du prefent mois d'Avril ,

par nôtre très-cher & bien amé Coufîn le Marquis
d'HuxclleSj.Marécaal de France, Chevalier de nos
Ordres, & nôtre Lieutenant General au Gouverne-
menc de Bourgogne ; Et nôtre cher & bien amé
le S' Mefnager , Chevalier de nôtre Ordre de
S. Michel, nos Ambaflàdeurs Extraordinaires 5c

Plénipotentiaires, enverra des pleins-Pouvoirs que
nous leur en avions donné, pour cet effet , avec Je

S' Annibal Comte de Maffei , Gentilhomme de
h Chambre & premier Ecuyer de nôtre très- cher

& trcs-amé Frère le Duc de Savoye , Chevalier de

lOrdrc de S. Maurice & de S. Lazare , Colonel

d'un Régiment d'Infanterie , General de Bataille

dans Tes Armées, fon Envoyé Extraordinaire auprès

de la Reine de la Grande Bretagne-, le S"^ Ignace

Sôlar de Morette , Marquis du Bourg , Gentil-

homme de la Chambre de nôtredic Frère > ChevaiieE

Aij



Grand- Croix de l'Ordre de S. Maurice & de S.

Lazare , foii Envoyé Extraordinaire auprès de»

Etats Gcncraux des Provinces Unies des Pays-Bas,

& le S' Pierre Mcllatede Seigneur de la Mailoii

Forte de Jordane > (on Confciller d'Etar, AmbalTa^

deurs Extraordinaires & Plcnipotentiaiircs de nôtredic

Frère, pareillement munis de Tes pleins- Pouvoirs;

du(^uel Traité de Paix U teneur s'enfuie.

SO I T notoire â tous prefens & à venir ,
Qu'ayant

plu à Dieu après une cres-longue, & trcs-faa-

glante gucrtc , d'infpirer à toutes les Puiflfances qui y

font interelTées un ftncere dcfir de la Paix , & du?

retabliffemenc de la tranquilité publique , fes Nego-

tiations commencées à Utrecht, par les foins de la

Sereniffimc , & très puifTante Princefle, Anne par k
; grâce de Dieu , Reine de la Cran de Bretagne , ont efté

par la prudente conduite de cette Princcffe amenées

au point de la conclufion d'une Parx générale -, A
quoi defirant contribuer,, le SereniiTimeÔc tres-puifTant

Prince Louis XIV. par la grâce de Dieu,, Roy

Très Chrefticn de France & de Navarre,, qui durant

la prefente guerre a toujours cherché les moyens de

rétablir le repos gênerai de l'Europe : Et fou Aftefle

Royale Vidoc Amé Second par la grâce de Dieu,,

Duc deSavoye & de Montferrac , Prince de Piémont

Roy de Cbypres , &e. fouhaitant de concourir à un

ouvrage (1 falutaire, de rentrer dans l'amitié 8c l'af-

fedion du Roy Très Cliicfticn , tonjours difpofc à

reprendre les femimens de bonté qu'il a evi ci devant

pour Son Altede, Royale & de reflcrrer les liens dtt

Sang c^ui l'uniflcnt & fa Maifon à la Royale Maifo»
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de France , ont donné leur pleins Pouvoirs pour traiter

conclure,'&*fignet,la Paix ; fçavoir , Sa MajtftéTrcs-

ChrefViennc au Sieur Nicolas Marquis d'Hu xd'es.

Maréchal de France, Chevalier des Ordres du Roy,
Lieutenant Général au Gouvernement du Duché de

Bourgogne, &c. Et au Sieur Nicolas Mefnagcr,

Chevalier de l'Ordre de S. Michel , Ces AmbalTa-

deurs Extraordinaires £c Plénipotentiaires au Congrès

d'Utrcchti Et Son AlteflTe Royale de Savoye, au

Sieur Annibal , Comte de Maffci , Gentilhomme
de la Chambre & premier Ecuyer de Son AlteQl:

Royale , Chevalier de l'Ordre des Saints Maurice &c

Lazare, Colonel d'un Régiment d'Infanterie, Ge-

neral de Bataille dans Ces Armées, Ton Envoyé Ex-

traordinaire auprès de Sa MajcAé Britannique ; au

Sieur Ignace Solar de Morctte Marquis du Bourg,

Gentilhomme de la Chambre de Sadite Alt^de

Pvoyale , Chevalier Grand- Croix de l'Ordre des Saints

Maurice ôc Lazare, Ton Envoyé Extraordinaire au-

près des Etats Généraux des Provinces- Un<es des-

Pays Bas; & au Sieur Pierre Mellarcde, Seigneur

de la ^liifon- Forte de Jordane , Confeiller d Etat

de Sad ite A Ite iTe Royaie, fes AmbalTadeurs Extraor-

dinairçîs ôc Plénipotentiaires audit Congrès d'Ucrccht:

lefquels après s'être communiai .'4 refpecSkivement

leurfditspleins pouvoirs, dont lesc jpics font inférées

mot â mot à la fin de ce prefcnt Traité j Et après

avoir fait l'échange des copies autcntiques d'iccux ,

(ont convenus des Articles fuivans en prelèncc du

Sieur Evêque de Briftol j & du Sieur Comce de

Strafford, AmbalTadeurs Extraordinaires & Plcnipo-

lentiaires de la Reine de la Grande Bretagne.

A IM,



Article Premier.

Il y aura à l'avenir & pour toujours une bonne,
ferme& inviolable Paix , entre le Roi Très Chrefticn,
fcs Héritiers, Succcflcurs, & ion Royaume, dune-
parti Et Son Alteflc Royale de Savoyc, fcs Héritiers

Succefleurs , & Etats de l'autre j & une cefTation de
tous adles d'hoftilitc par Terre & par Mer fans ex-
ception de lieu ni de pcrfonne.

Art. II. /^

fl y aura de part & d'autre , un Oubly & une
Amniftie perpétuelle de toutes les hoftilités récipro-

quement commifes pendant la prefente guerre, ou
2 Ton occafion , fans qu'on puifle à l'avenir directe-

ment ou indirectement en faire aucune recherche par

quelque voye, ou fous quelque prétexte que ce foir,

ni en témoigner du reflentiment ni en prétendre

aucune forte de réparation.

Art. III. ,.,^ . ,

,
Le Roy Tres-Chreftien immédiatement après la

ratification du prefent Traité , reftituera à Son Alteflc

Royale de Savoyc , le Duché de Savoye , & le

Comté de Nice , avec leurs appartenances , dé-

pendances & annexes, pour les poflcder à l'avenir

comme Elle a fait avant cette guerre, & générale-

ment tous les Etats ôc Lieux que les Arnjes de Sa
Majcfté ont occupez fur Son Altclfe Royale pendant
cette guerre, fans aucune referve. Et les Places & Forts

fexont délivrez en l'état où ils fe trouvent prcfen-"
'

tement ; ceux qui exiflent avec toute l'Artillerie

,

& la quantité de munitions de guerre qui s'y font

trouyçz lors qu'ils ont eftc occupez.
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Art. IV.

Sa Majefté Tres-Chreftienne pour Elle, fcs Heri-

ficrs & SuccelTeurs , ccdc Ôi tranfporte à Son AltclTc

Royale de Savoyc , à fcs Héritiers & Succcflcurs ir-

revocablcment & à toujours, les Vallées qui fuivenr,

fçavoir, la Vallée de Pragelas avec les Fores d'Kxillcs,

& de Feneftrelles, & les Vallées d'Oulx, de Sezane,

de Bardonache, & de Château- Dauphin, & tout ce

qui eft à l'Eau pendante des Alpes du codé du

Piémont -, réciproquement Son Altcfle Royale tie

Savoyc cède à Sa Majefté Tres-Chreftienne » & à

fes Héritiers Ôc SuccelTeurs irrévocablement a toujours,

la Vallée de Barcelonnettc & fes dépendances, de

manière que lesSommitcz des Alpes, & Montagnes

ferviront à l'avenir de limites, entre la France , le

Piémont & le Comté de Nice, & que les Plaines

qui fe trouveront fur lefdites Som mitez & Hauteurs

feront partagées , & la moitié avec les Eaux pen-

dante du cofté du Dauphiné, & de la Provence

appartiendront a Sa Majefté Tres-Chreftienne , ôc

celles du cofté du Piémont , & du Comté de Nice

appartiendront à Son Altefte Royale de Savoye , pour

€ftrc à l'avenir les chofcs ci-deftlis cédées, tenues &
poffedées par Sa Majefté Trcs-Chreftiennc , & par

Son Alteffe Royale de Savoye leurs Héritiers & Suc-

cefleurs en toute Propriété & Souveraineté , Régales,

Allions, îuridi<flion, Droit de Patronage, Nomi-

nations , Prérogatives , & généralement tous autres

Droits quelconques , fans rien referver , & de la

même manière en tout , & avec les mêmes Privilèges

que Sa Majefté Tres-Chreftienne , & Son Alteflc

Royale de Savoye, les ont poUedées au commence-



ment de cette guerre ; dérogeant pour cet effet de
part & d'autre à toutes Loix, Coutumes, Statuts,

Conflitutions , & Conventions qui pourroicnt cflre

contraires, mcmc à celles qui auroierw eflé confir-

mées par Serment, comme fi elles cftoient ici expri-^

mécs, aufquellcs & aux claufcs dérogatoires, i! cft

cxpreflt-ment dérogé par le prefcnt Traité pour l'en-

tier accomplilTcmcnt dcfdites celions , Icrquellcs

vaudront Ôc auront lieu pour exclure a perpétuité,

toutes exceptions quelconques , fous quelque titre,

caufc, ou prétexte qu'elles piiiffcnt eftre fondées j ôc

2 ce fujet les Habitans & Suj es dcrditcs Vallées &
Lieux ci deflTus réciproquement cédez , font difpenfcz

par le prefènt Traité , des Sermens de fidélité, Foy
& Hommage qu'ils ont ci devant preflcz i leurs

Souverains refj^ettifs avant la prefente ceflîon -, Jef-

qacls Scrmens demeurent nuls & de nulle valeur-,

Les Sujets des Lieux réciproquement cédez, ou qui
ont des Biens ou Droits, en auront la libre poflef-

(îon & joiiJflanc« en queJs Lieux qu'ils habitent, oij

du Royaume de France, ou des Eftats de Son AU
telTc Royale, & auront la liberté d'en pouvoir per-

cevoir les revenus qu'ils pourront transporter ou bon
leur fcmblera, & de difpofer 6c contradler defdits

Biens & Droits entre vifs , ou i caufc de mort, &
ils retiendront tous les mêmes Droits de fucceflîon,

& autres qu'ils ont eus jufqu'à prefent. Et pour plus

grande validité des prefentcs cédions , elles feront

vérifiées & cnregiftrccs réciproquement dans les

Cours de Parlement & Chambres des Comptes de

Paris, & du Dauphiné , comme auffi dans les Sénat

4c Chambre de« Comptes de Turin & Sénat de Nice,
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6c les expéditions en feront délivrées trois moi; nprés ,à
comprtr du jour de la rntific.irion du prcfcnt Traite. l:t

comme il n'a point cftc polTiblc de régler p ir le prdcnt
Traité les limites & dépendances des cefîions réci-

proquement Faites Cl dcdiis, on a trouvé bon de part

& d'autre de renvoyer ce règlement aux CommiiTaires
que les Parties nommeront dans l'efpacc de quatre
moîs du jour de la Signature du prefcnt Traité, pour
en convenir a ramiabic fur les lieux.

Art. V.
Comme en confequencc de ce qui a eflé convenu

& accordé entre leurs Majeftez Très- Chrétienne Ôc

Catholique d'une part, Et Sa Majefté Britannique de
l'autre, pour une des conditions eflènticllcs de la Pair,

le Sereni/lime & Très PuiiTant Prince Philippe Cinq"
par la grâce de Dieu, Roy Catholique des Elpagnes

& des Indes, a cédé & transporté à Son Altefl'e Royale
de Savoye & à Cçs Succeffeurs , l'Ifle & Royaume de
Sicile, &]llcs en dépendantes , avec fcsapp.irtenances

& dépendances , nulles exceptées , en toute Souve-
raineté, en la forme & manière qui lerafpcci fiée dans

le Traité qui fera conclu entre Sa Majcfté Catholir

que , & Son Altcfle Royale de Savoye. Le Roy Très-

Chreftien reconnoifl: & déclare que ladite ceflion de
l'Ille & Royaume de Sicile , fes appartenances ôc

dépendances faites par le Roy Catholique fon Petit-

Fils , à Son AlteflTc Royale de Savoye , efl: une des

conditions delà Paix, Et Sa Majeflc Trcs-Chreftiennc

confcnc & veut qu'elle fafle partie duprefent Traité,

& ait la même force ôc vigueur que fî elle y eftoit

inférée mot à- mot , ôc qu'elle eûtefté ftipulée par 'ui.

Reconnoidnnt dés à prcfent en vertu de ce Tiaité

Tr, de Savoje. B



p

Son AltcOc Royale de Savoye pour fcul & Icgitimc

Roy de Sicile. Et pour mieux afluie.r rcffct de ladite

ceflion, Sa Majcfté Très Clirefticnne promet en %
& parole de Roy tant pour Elle, que pour fcs Suc-

ceffeurs, de ne s'opposer jamais, ni faire aucunrj chofe

contraire à ladite cefTion ni à Ton exécution, f 'US

quelque prétexte ou raifon que ce puifle eftre, mais

au contraire de robferver & faire obfcrver inviola-

blement. Promettant toute aydc & fecours envers&
contre tous pour cet effet , & pour ladite exécution ;

Comme auffi pour maintenir & garantir Son Altcffe

Royale de Savoye & fes Succefleurs en la paifiblc

poffeffion dudit Royaume , conformément aux claufes

qui feront ftipulées dans ledit Traité entre Sa Majefté

Catholique ôc Son Alteffe Royale de Savoye.

Art. VI.

Le Roy Trcs-Chreftien confent pareillement &
veut que la ReconnoifTance Se la Déclaration du Roy

d'Efpagne ,
qui au dcffaut des defcendans de Sa Majefté

Catholique , affûte la fuccelïion de la Couronne

dEfpagne & des Indes à Son Alteffe Royale de

Savoye, à fes defcendans Mâles nez en confl;ant &
légitime mariage, aux Princes de la Maifon de

Savoye & à leurs defcendans mâles nez en confiant

& légitime mariage , à .l'exclufion de tous autres

,

faffe & foit tenue pour une partie effentjelle de ce

Traité, fuivant toutes les claufes fpecifices & expri-

mées dans l'Ade fait par Sa Majefté Catholique le

cinq Novembre mil fept cens douze, pafle, approuvé

& confirmé par les Etats , ou Cortcs d'Efpagne par

A6ke du neuvième dudit mois de Novembre, Lefquels

A6tes du Roy d'Efpagne & des Cortcs, feront in-
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ferez dans le Traité qui fera conclu entre Sa Majefté

Cicholiquc ôc Son Airefle Royale de Savoye, ôC

doivent eftre tenus pour exprimez ici , comme

s'ils y cftoienc inférez mot à- mot. Les Renonciations

que M. le Duc de Berry & M. le Duc d Oileans

ont faites pour eux ôc leurs defccndans pour toujours,

à tous droits & cfperances de fucceflion à la Monar-

chie & Couronne d'Bfpagne. & dus hides pour les

caufes, raifoi|5 & motifs contenus dans les Ades

qu'ils ont pafles les 19. & 14. Novembre 1711.

& dont la teneur & les Lettres Patentes du Roy

Tres-Chreftien du mois de Mars dernier feront inte-

rez à la fin du prefent Traité , font & feront de même

à perpétuité partie eftentielle de ce Traité , Sa Majefté

Tres-Chreftienne connoififanc les motifs des fuf-

ditcs Reconnoiftance , Déclaration, Renonciations

& Ades àc qu'ils font le fondement & la feureté de

la durée de la Paix ,
promet pour El'e, fes Suc-

cefleurs, & les Princes qui ont fait lefdites Renon-

ciations ôc leurs dcfcendans ,
qu'ils feront inviolable-

ment obfervez, ôc de n'y jamais contrevenir ni per-

mettre qu'il y foit contrevenu diredemcnt ou indi-

rectement, en tout ou en paitie> de quelque manière,

ou par quelque voye que ce foiti mais au contraire

d'empêcher qu'il n'y foit contrevenu par qui que ce

foit, en quelque tcms que ce foit , ôc pour quelques

caufes, raifons, ou motifs que ce puiffe eftre. Sa

Majefté Tres-Chreftienne s'engageatit pour Elle & ks

Succeflcurs de maintenir envers &: contre tous, nul

excepté , le droit de fucceifion de Son A Itefle

Royale de Savoye, & des Prmces de la Maifon de

5ayoyc à la Couronne d'Efpagnc & des Indes

B ij
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conformément à la manière dont il eft établi par

l'Adc fait par le Roy d'Efpagne le 5' Novembre
1 7 1 2.. par celuy des Eftats ou Gortés d'Efpçne du
5) Novembre 1 7 1 1. & par les Renonciations de
M. leDac de Bcrry , & de M. le Duc d'Orléans,

& autres Ades fufdits ; comme aufïi d'employer

( le cas arrivant) fes forces en tant que befoin fera,

pour mettre en pcflcfTion de ladite fuccclTion le Prince

de la Maifon deSavoyeâ qui elle appartiendra fuivant

l'ordre de vocation , envers & contre tous ceux qui
voudroient s'y oppofer , tous Ades & proteftations

qui pourroient avoir efté ou être faits contraires aux
fufdites Déclarations, Renonciations, & Ades , Ôc

aux droits reconnus & établis en iccux, devant cftrc

cenfez & reputez contraires à la feureté de la Paix

,

& a la tranquilité de l'Europe , font par le prefcnc

Traité déclarez nuls, & de nul effet , à jamais.. .^

Art. VII. . ,. ,.,.0 il

Pour aflurer d'avantage le repos public, & en par-

ticulier celui de l'Italie, il a efté convenu que les

cédions faites par le feu Empereur Leocold a Son
Alteffe Royale de Savoye par le Traite fait entre

eux le 8= Novembre 1705. delà partie du Duché
de Montfcrrat qui a efté poffedée par le feu Duc
de Mantoûe , des Provinces d'Alexandrie & de
Valence , avec toutes les Terres entre le Po & le

Tanaro^, de la Lumelline , de la Vallée de Scfia, &
du droft ou exercice de droit fur les Fiefs des Langhes,
& ce qui concerne dans ledit Traité du 8 Novembre
1705. le Vigcvanafque ou fon équivalent & les ap-
partenances & dépendances de toutes Icfditcs ceflîons,

rcftcront dans leur force & vigueur fermes & .ftabiesi
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's des Langhes,
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lient & les ap-

ïfditcs ceflîons,

mes ôc ilabiesi

'& auront leur entier effet irrévocable, nonobftant

tous Rtf vits , Décrets, & Aùcs contraires, fans

que Soi vltefTc Royale & fes Succtfieurs puilTcnt

être troublez ni molcllez dans la poflclTion & joùif-

fance des chofes & droits fufdits pour quelque caufe,

prétention , droit, traité , & convention que ce puifTe

être, & par qui que ce foit , non p;ïs même par rapotc

au Duché de Montferrat par ceux qui pourroient

avoir droit ou prétention (ur ledit Duché j Lefquels

prétendans feront indemnifcz conformément a ce qui

eft porté par ledit Traité du 8 Novembre I703.

Sa Majcfté Tres-Chreftienne promettant pour Elle

& fes Succeffeurs de ne point afîîfler ni favorifer di-

redement ou indirectement aucun Prince ou autres

Perfonnes qui voudroient contrevenir aufdites cellîons

,

s*obligeant au contraire, - d'employer ^ conjointement

avec la Reine de la Grande Bretagne , Cçs Oiîîces Ôc

fes Forces pour le maintien & la garantie du conte-

nu au prefent Article , y compris la Province de

Vigcvano. La Sentence Arbitrale rendue par les Arbi-

tres Conpromiflaires le 2, y" Juin 1 7 1 1. devant au

furplusrefter dans fa force & vigueur, & les mefures

être prifcs dans (îx mois par l'Arbitrage des Puiffances

garances du Traité de 1703. pour le payement des

.Créances de Son Altefle Royale de Savoyc.

ï? .-m^.'^-^M Art. VIII. , •;: .. uu^'^-i. ,. k

3, Comme par les incidens & le fort de la guerre

IcsEftats de Son Altefle Royale de Savoye font ouverts

de toutes parts , il a efté trouvé bon que les chofes

n'étant plus dans l'Etat où elles eftoient lors des prc-

cedens Traitez de Paix, & d'Alliance, Sadite AltcflTc

Royale puifle fortifier fçs Frontières pour la feureté

B iii
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i. -

<]e Tes Edats , qui pent beaucoup contribuer à la feurctc

& .iUtranquilitc deTlcalie; Etil fera libre à Son AltcfTo

Royale de Faire relies fortifications que bon lui fcmblera

dans tons les lieux & endroits qui lui ont efté ccdez de

parc &: d'autre par Icfdits Traitez, nonobftant toutes

conventions & promcflcs précédentes à ce contraires.

-':< ^'•\':^r'i^i^' Art. IX. :.t;'ii^'-;. -
'^^•

Son Alrcfle Royale de Savoye ayant demande que

le Prince de Monaco -, reconnoiiTe tenir de Ton Do-

maine dircd, Menton & Roccabruna , & qu'il en

prenne les inveftitures d'Elle, de la manière que Son

AlteOc Royale prétend que l'ont fait les Predecefleurs

de ce Prince, il a efté convenu que l'on s'en raporte-

ra rerpcutivementa Tarbitragc de Leurs MajeftezTres-

Chreftienne ,& Britannique, qu'elles donneront Cix

mois après la fignature du prêtent Traité. Et pour cet

effet les Parties reprefenteront leurs raifons, ô: leurs

Titres dans l'cfpacc de trois mois à ceux qui feronl

députez par Lcurfdites Majeftés à - .^'n

Le Commerce ordinaire d'Italie fe fera Se main-

tiendra comme il a efté ctably du tems de Charlc*

Emmanuel Second, Pcre de Son Altefl'e Royale, &
l'on fera obferver & pratiquer en tout & par tout i

entre le Royaume & toutes les Parties des Eftats d^

Sa Majefté, & ceux de Son Altefle Royale, ce qui

fe faifoit, obfervoit & pratiquoit en tout du vivant

dudit Charles Emmanuel Second, par le chemin de

Suzc, fa Savoye Se Pont de Beauvoifin, & par Ville-

Franche, chacun payant les Droits & Douanes de

part &c d'autre. Les Bâtimens François payeront

au(îi i'ancicQ Dace ( communément appelle droit
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de Villc-Franclie ) comme il fe pratiqùoic du tems

dudic Duc Charles Emmanuel, a quoi il ne fera plus

fait aucune oppoficion par qui que ce foie, cornnie

l'on en pourroit avoir fjic jufcju'à prcfent. LesCoiiricrs

&: les Ordinaires de France pafllionc comme aupara-

vant par les Eftats de Son Akcfl'e Royale, ôc en ob-

fervants les Rcglemcns, piycronc les Droits, pour les

marchandilcs dont ils feront chargez.

Art. XI..

Le Roy Très Chrcfticn acquiefçant à la demande

que Son Altcflc Royale luy a fait faire, &: pour lui

donner en tout des preuves de fa fincere amitié, con-

fent que Son AlteflTe Royale puifle vendre les Terres,

Biens & Effets qu'Elle a dans le Royaume de France,

en Poitou , & en Bugey , fans qu'ils y puifle être

formé aucun empêchement de fa part, ni par fes Offi-

ciers, Sadite Majcfté fe départant à ces fins en fa-

veur de Sadite Alteffc Royale, & de fes Succcfleurs,

ou de leurs Acquéreurs, de tous les Droits qu*Ell^

pourroit af oir & prétendre à l'avenir fur Icfdites

Terres qui font en Bugey & qui appartiennent de

prefent à Son Altefle Royale, à laquelle au befoin

Sa Majeflé ccde la propriété irrévocable dcfdites Terres

Î)our Elle, & (es Succeffcurs Ducs de Savoye , 6c

curs Acquéreurs qui auront une pleine feurcté à l'é-

gard de Sa Majefté fans autre Patente & en vertu

içulement de ce prefent Traité. . > ,

l ' -^ Art. XII.'

Main-levée efl refpeélivement accordée des biens

M effets faifls & confifquez à l'occafion de la Guerre

fur les Vafsaux , & Sujets rcfpcdifs en quelques

lieux qu'ils foicnt fituez j Et à cet cffcc toutes repre-

.^

^ ',

i(~i



failles , failles & confifcations Se les dons Se conccf-

fîons d'icelles font & demeurent anéanties, de mcm«
que les arentemens defdics biens Se les Fermes échus

après la fignature de ce Traité , feront payées aux

Propriétaires.

''Art. XIII.
Les Jugemens rendus en contradi<^oire des Parties

qui ont reconnu les Juges; Se ont efté légitimement

défendues, tiendront, Et ne feront les condamnez reçus

à, les contredire , (inon par les voyes ordinaires

Art; XIV. >

Les Sujets de Son Altefsc Royale qui- ont fait des

fournitures, prêts, ou avances pour le fervice de Si

Majefté, ou à fes entrepreneurs , Partifans, Commis,
ou employez à fon fervice , ou pour l'entretien dé
fes Troupes , Officiers , Se Soldats , feront payez en
brief terme fur les recepifscz , ou obligations qu'ils

reprcfenteront , Et Sa Majefté leur fera à. cet égard,

rendre bonne Se brieve Jufticc. Son Altefse Royale
en fera ufer de même en tout à l'égard des Sujets de
Sa Majefté. ; ;v /r, ; : ,c.; ^ j ,„

Art. XV.
rTous les Prisonniers de Guerre & les Sujets ref-

pedtifs détenus en quelque lieu que ce foit pour caufè

de la Guerre feront de part Se d'autre, en vertu de
la Paix , dés aufli tôt mis en liberté. ^^|>

Art. X'V W- ' '-^'r'^J-i hr.::i::il'é^\

Les Articles des Traitez de Munfter, des Pyrénées,'

de Nimegues , de Rifwick , Si autres qui regardent Soa
Altefse Royale de Savoye,& celui de Turin de i 6 9<j»

feront gardez & obfcrvez en tant qu'il n'yeft point dé-

roge dans le prcfent, comme s'ils cftoieut ftipulez Se in-

-r-zy- ,

- > "^ ;-"'v, - Y. ferez
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Ccm îcy motF mot, & notamment à I égard des
Fiefs qui regardent Son Alteflc Royale , nonobftanc
tous rcfcrits & provifions données au contraire.

v - Art. XVI ï. > j

Tous ceux qui feront nommez dans l'erpacc de
fix mois par le Roy Tres-Chrétien & par Son AlrcflTc

Royale de Savoyc, feront compris dans le préfenc

Traire, pourvu que ce foit d'un commun coufentc-
^ent.

Art. XVIIï.
V Et afin que le préfent Traité foit inviolablement
,obfervé,Sa Majeftc Tres-Chrcftienne , & Son AltcflTe

Royale promettent de ne rien faire contre ,& au pré-

^ judiced'iceluy, ni (buffrir eftre fait diredtmcnt ou
indiredement

i Et G f|^c étoit, de le faire régarcr , fans

aucune difficulté, ni rcmife ; Ellfes s'obligent rcf-

peâ:ivenient à fon entière obfervation j Et fewilc pré-
*icnt Traité confirmé avec des termes convenables &

efficaces dans tous ceux que Sa Majefté Tres-Chtef-
liennc fera avec les PuIflTances alliées.

Art. XIX. ".

Sera le préfent Traite approuve & ratifié par Sa
Majefté Très- Çhreftienne, & par Son Altefle Royale;
Et les Lettres de ratification feront échangées & déli-

vrées refpedivement dans le termedun mois, ou pl(j^

toft s'il eft poffible, à Utrecht-, Cependant toutes hofti-

iiccz çcflcront de parc & d'autre dès à préfent.

•É. ^

Tr, de Savoye,
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RENONCUTION D E MONSEIGNEVR
le Duc DE BerrY à la Couronne d'Efpagn.e

CHARLES Fils de France Duc ck Berry, d'Alen-

çon, Se d'Angoulefme, Vicomte de Vernon,
Andely & Gifors, Seigneur des ChaftellenicsdeCoL

gnac & Merpins, A tous les Rois, Princes, Ré-

publiques, Communautez, & à tous autres Corps &
Particuliers, prcfens & à venir, SçavoiR faisons.

Toutes les puiflanccs de l'Euiopc fe trouvant prefque

ruinées à l'occafîon (^cs prefentes Guerres, qui ont

porte la défolation darfs les Fmntieres & plufieurs

autres parties des plus riches "Monarchies & autres

Etats , qp eft convenu dans les Congrez & Traitez de

Paix qui fc ncgoticnt avec la Grande- Bretagne, d'éta-

blir un équilibre & des limites politiques entre les

Royaumes dont les interefts Ont cfté , & fe trouvent

encore le trifte fujec d'une fanglante difpute ; & de

tenir pour maximes fondamentales de la confervacion

de cette Paix, que l'on doit pourvoir à ce que les

forces de ces Royaumes ne foient point à craindre,

èc ne puiiTent caufcr aucune jaloutie -, Ce que l'on a

cru ne pouvoir établir plus folidement qu'en les em-
pêchant de setendre,& en gardant une certaine pro-

portion; afin que les plus foibles étant unis, puitTent fc

défendre contre de plus puifTans , & fe foûtenir refpec-

tivement contre leurs égaux.

Pour cet et f et, le Roy Notre Très-Honoré

Seigneur & Aycul , & le. Roy d'Efpagne Notre Tréi^

îr

II,

'
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cher Frère , font convenus & demeurez d'accord
avec la Reine de la Grande-Bretagne

, qu'il fera fait

des Renonciations réciproques par tous les Princes
prefens & futurs de la Couronne de France & de celle
d'Efpagne ; A tous droits qui peuvent apparrenir à cha-
cun d eux fur la Succefîion de l'un ou l'autre Royau-
me, enétabliirant un Droit habituel à laSucccfTionde
la Couronne d'Efpagne dans la Ligne qui fera habilitée

& déclarée immédiate à celle du Roi Philippes V.
nôtre Frère par les Etats d'Efpagne, qui ont dû s'arfcm-
bier pour cette fin, en y failant une balance immuable
pour maintenir l'équilibre ou'on veut mettre dans
l'Europei Et paffanta particularifertous les cas prévus
de l'union, poujfervir d'exemple de tous ceux qui peu-
vent fe rencontrer, il a été auiTi convenu & accordé
entre le RoiTré^-Chreftien Nôtre' Très-Honoré Sei-
gneur & Ayeul , le Roy Philippes V. nôtre Frère , & la

Reine de la Grande- Bretagne, que ledit Roy Philippes
renoncera pour luy & pour tous fcs Defcendans à l'efpe-

rance de fuccedcr à la Couronne de France
j Que de

notre côté Nous renoncerons auflî pour Nous & pour
nos Defcendans à la Couronne d'Efpagne; Que le Duc
d'Orléans nôtre Très Cher Oncle fera la même chofc.
De forte que toutes'Jes' Lignes de France & d'Efpagne
refpedivement, & relativement, feront cxcluc-s pour
toujours & en toutes manières de tous les Droits que les

Lignes de France pourroient avoir à la Couronne d'Ef-
pagne,&les Lignes d Efpagne à la Couronne de France;
Et enfin que l'on empêchera, que fous prétexte dcfdites
Renonciations, ni fous quelqu'autre prérexre que ce
.oit, la Maifon d'Autriche n'exerce les Prétentions
qu'elle pourroit avoir à la Succcflion delà Monarchie
K •

^ v " '

,

:-^:c ij.

r^-,
^
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d'Efpagnc i
d'autant qu*en unifsant cette Monarchie

aux Pays & Ecats héréditaires de ccrtc Maifon, clic

fcroit forri-iidable , mcme fans l'union dcl'Empire, aux

autres Puifsances qui font entre deux , & fc trcuve-

roicnt comme enveloppées , Ce quidétruiroit l'égalité

qu'on établit aujourd'huy pour afsûrer & affermir plus

parfaitement la Paix', de la Chrétienté, & ôter toute

jaloufie aux Puifsances du Nord & de l'Occident, qui

ell la fin qu'on fe propofe par cet équilibre politique,

en éloignant & excluant ainfi toutes ces branches,& ap-

pelant a la Couronne d'Efpa^nc au défaut des Lignes,

du Roy Philippes V.notre F rerc & de tous fes Enfans &:

Dcfcendans , la Maifon du Duc de Savoyc qui defcend

de rinfantcCatherine Fille de Philippe II. Ayant cftc

confiderc qu'en faifant ainfi fuccedcr Immédiatement

ladite Maifon deSavoye , on peut étaWir, comme dans

fon centre, cette égalité & cet équilibre entre ces trois

Puifsances, fans quoy on nepourroit éreindre le feu

de la Guerre qui eft allumé, & capable de tout ruiner.

VouLANs donc concourir par noftrc défiftcment

& par l'abdication de tous nos Droits, pour Nous,nos

SuccefTcurs & Dcfcendans, à établir le repos univerfel,

& affurer la Paix de l'Europe, parce que Nous croyons

que ce moyen eft le plus fur & \e plus précis dans les

terribles circonftances de ce tems-, Nous avons réfo-

lu de renoncer â l'efperancede fuccedcr à la Couronne

d'Efpagne, & à tous les droits qui nous y appartien-

' nent & peuvent appartenir par quelque titre ou moyen

que ce loit ; Et afin que cette réfolutioa ait tout fon

effet , 5: aufli au moyen de ce que le Roy Philippes V.

noftre Frère, a de fa paît, fait fa Renonciation à la Cou-

lonne de France le cinquième du préfent mois de No^

i
'
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nciationâ la Cou-

lent mois de No^

vembrc, de noflrc pure , libre & franche Volonté, &
fans que nous y foyons induits paraucune crainrc rcf-

pc(fkueufc, ni par aucun «utrc c^ard ,
que ceux cy-

dcffus cxpofcz} Nous Nous déclarons 2c tenons des

maintenant, Nous , nos I:nfans &c Dcfccnd.ms, pour

exclus & inhabiles ibfblumcnt à jini.us , fans liinica-

tion ni dilbndiondcpcrlonncs ,dc devrez ni de /èxc,

de toute adion & de tout droit à la Succcfl^on de la

Couronne d'HCpa^^nei Nous voulons ôcconfcncons

,

pour Nous , nofdits Enfans & Defcendans , que dés

maintenant & pour toujours, on nous tienne , Nous

& Eux , en confequcncc des Préfentes , f)Our exclus de

inhabiles , de même que tous les autres Defcendans de

la Maifon d'Autriche ,
qui comme il a eflé rapporté

& fuppofé, doivent aufli eftre exclus en quelque de-

gré que nous nous trouvions les uns & les autres , &:

que la Succciïion nousarrive,nofti'eLignc,cellede tous

nos Defcendans & toutes les autres delà Maifon d'Au-

triche, comme il a cfté dit , devant cneftre (eparéesôc

-exclues: Que par cette raifon le Royaume d'Efpngne

foit fenfé dévolu ÔC;transferé àqui la'Sueceflion doic

en te^cas cftre dévolue & transférée , en quelque tems

que ce foiti En forte que nous l'ayons & tenions pour

légitime & veiitable fuccefTcur , parce que par les

mêmes raifons & motifs, & en confequence des Pré-

, fentes , Nous, ni nos Defcendans ne devons plus eftre

.confiderez, comme ayant aucun fondement de repré-

. Tentation adiveou palîivc, ou fufant une continuation

de Ligne elfc6tiveou contentieufcde fubftancc, fang

ou qualité, ni même tirer droit de noftre defcendancc,

. ni compter nos degrcz des Perfonnes de la Reine Ma-

lie Thcrefc d'Autriche, noftre Très Honorée Dame&i
C lij
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Ayciilc, de la Reine Anne d'Autriche noflrc Très- Ho-
norée Dame & B ifayculc, ni des glorieux Rois leurs an-
cctrcs-, Au contraire, Nous ratifions les ciaufes de leurs

Tcftamcns^' les Renonciations faites par lefditcs Da-
mes nos Aycule & BiCayculeiNous renonçons pareillc-

mcnc au droit qui nous peut appartenir & a nos Enfans
te Dcfccndans, en vertu du Tcftament du Roy Charles
1 1. c|ui nonobitant ce qui c(l rapporte cy-deffus , nous
app.ileàla SucccfTionde la Couronne d'Efpagne, la Li-
gne de Phihppcs V. venant a manquer; Nous nous
dcfidons donc de ce droit , & y renonçons

, pour Nous,
nos Enfans & Dcfcendans; Promettons & Nous obli-

geons pour Nous & nofdits Enfans & Defcendans, de
Nous employer de tout nollre pouvoir pour faire ac-
complir ce préfent A^e, fans permettre ni fouffrir

que diredement ni indiredement on revienne con-
tre , foit en tout , foit en partie -, EtjVous nous defi-

ftons de tous moyens ordinaires ou extraordinaires,
qui dedroit commun ou par quelque privilège fpecial,

pourroicntnous appartenir, a Nous, nos Enfans &c
Defcendans, aufquels moyens Nous renonçons auflî

abrolLiment,& en particulier à celui de l evidcntc;énor.
me ôc tres-cnorme lezion qui fe peut trouver en ladite

Renonciation à la Succeffion de la Couronne d'Efpa-
gne; Et Voulons qu'aucun defdits moyens n'ait, ni ne
puiflfe avoir d'effet ; Et que Ci fous ce prétexte ou toute
autic couleur. Nous voulions nous emparer dudit
Royaume à force d'Armes, la Guerre que Nous fe-
rions ou exciterions, foit tenue pour injufte , illicite

& mduëmcntentreprifei Et qu'aucontraire la Guerre
(\UQ nous feroit celui qui en vertu de cette Renoncia-
tion auroic droit de fucceder à la Couronne d'Efpa-

%
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&' que tous les

Sujets & Pcuplt5 d nipagnc IcrcconnoifTcm, luiohcif-
fent, Icdéfcndcnt, lui faflcnt homma(;c &:Iuipièfcnc
Icrmcnt de fidélité, comme à leur lioy & légitime
Seigneur.

Et pour plus grande furejc Je tout cequcNouv di-
fons & promettons pour Nous, de au nom de nos
Enflms & Defccndans, Nous jurons folcmneilemcnc
fur les Evangiles contenus au Miflel,iur lequel Nous
mettons la main droite, que Nous le garderons, main-
tiendrons &: accomplirons en tout & pour tout; Que
Nous ne demanderons jamais de Nous en faire relever;

Etquefi quelqu'un ledcmande pour Nous, ou qu'il
nous foit accoréé, motuproprio , Nous ne nous en fervi-
rons, ni^ prévaudrons i Bien plus, en cas qu'on Nous
l'accordât, Nous faifons d'abondant cet autre ferment»
ouc celui-cy fubfiftera ôcdcmeurcra toujours, quelques
difpenfes qu'on puilTe nous accorder j Nous jurons
& promettons audi que Nous n'avons fait ni ferons,
ni en Public , ni en fecret, aucune proteftation ni ré-
clamation contraires qui puifTcnt empêcher ce quieH:
contenu eh ces Préfentes

, ou en diminuer la force ; Ec
gue fi Nouscn faifîons, de quelques fermens qu'elles
tuflent accompagnées, elles ne pourront avoir ni force
ni vertu , ni produire aucun effet.

E N foy dequoy
, & pour rendre ces Prcfentes au-

thentiques
, elles ont efté paffées pardevant M Ale-

xandre le Fevre, & Antoine le Moyne , Confeillcrs du
Roy Notaires Gardes nottes de Sa Majcfté & Gardcs-
ScelauChaftelct de Paris fouilignez, Icfquels ont du
tout délivré le préfent Aa:e.

Et pour faife publier & cnregiftrcr cçs Prcfentes
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par toutou befoîn fera, MonfcigHcurDac de Bcrry a

conditué fcs Procureurs generau.: & fpeciaux les Por-

teurs des expéditions par D«/)//wf4 d'iccUes , aufquel^s

îylondic Seigneur en a donné pouvoir & mandement

fpccial par ccfdiccs Prcfentes. A Marly le vingc-qua-

iricme jour de Novembre mil lept cens douze: avant

midi, &: a fignc le prefent Duplicata &C un autre i
Et

leur minute demeurée audit leMoyne Notaire. Signe

Charles , le Fcvre ôc le Moyne j Et à côtq , fcellé ledit

jour. ^ V^L *

Enluitc eft écrit; NousHicrômc Dargouges, Che-

valier Seigneur de FleuryjConfeillcr du Roy en Ces

Confeils, Maître des Requeftes honoraire de fon Ho-

tel,Lieutenant Civil de la Ville. Prevoftc & Vicomte de

Paris i
Certifions â tous qu'il appartiendra, que Maîtres

Alexandre le Fevre &c Antoine le Moyné qui ont fignc

r A<n:e des autres parts,ront Confeillers du RoyNotaires

Gardes-noctes de Sa Majcfté 6c Gardes-Scel au Chaftc-

let de Paris ,*& que foy doit ccre ajoutée tant en Juge-

ment que dehors , aux A^es par eux reçils -, En foy de

quoy Nous avons fignc ces prefentes , icclles fait con-

uefigncr par nôtre Secrétaire, &.appofer le cachet de

nos armes. A Paris ce vingt- quatrième Novembrcmil

fept cens douze. Signe DARGOUGESi& plus

bas , P4r Mondit Seigneur B a R b e y. Et fcellé.

RENONCÎJTÎON
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NCÎJTÎON

RENONCIJTIOM D E MONSEIGNEVK
le Duc d'Orléans à U Couronne d'Efpag^e.

PHILIPPE PETiT-FiLs DE France,
Duc d'Orléans, de Valois, Char-

tres ET DE Nemours; A tous Roys, Prin-

ces, Republiques, Potentats, Communautez , & à

toutes pcrfonncs, tant prefentes, que futures; Fai-

sons sçAVoiR par CCS Prefentes , Que la crainte

de l'union des Couronnes de France &c d'Efca^jne,

ayant cfte le principal motif de la prefcnte guerre i

& les autres Puiffances de l'Europe ayant toujours

aprthendé que ces deux Couronnes ne fuflènt fur

une même tcce, on a pofé pour fondement de la Paix,

que l'on traite préfentemenr, &c qu'on efpere cimen-

ter de plus en plus
,
pour le rfpos de tant d'Etats

qui fe (bntfacrihez, comme autant de vidbimcs
,
pour

s'oppofer au péril dont ils fc croyoicnt menacez , qu'il

fiiloit établir une cipece d égalité (k d'équilibre en-

tre les Princes qui étoient en difpute, & féparerpour

toujours, d'une manière irrévocable, les droits qu'ils

prétendent avoir, ôc qu'ils deffendoient , les armes

à la main, avec un carnage réciproque, de part ôc

d'autre.

Que dans la vue d'établircettc égalité, la Reine de

la Grande Bretagne a propofé, & fur ces inftanccs il a

cfté convenu par le Roy noftre très honoré Seigneur

& Oncle , & par le Roy Catholique noftre très cher

Neveu , que pourcviter en quelque temps que ce (oit,

Tr, de Savoye, D
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Panion des Couronnes de France & d'Efpagne ,"
ilft-

roic fait des Renonciations reciproq ues
-, fçavoir par

Je Roy Catholique Philippe V. noftrc Neveu, pour
lui & pour tous Cls Dcfccndaos à la Succcflionde la

Couronne de France , comme aufli par le Duc de
Berry notre très-cher Neveu, & par Nous, pour nour

& pour tous nos Defcendans à la Couronne d'Efpa-

gne; à condition auflî que la Maifon d'Autriche, ni

aucun de fes Defcendans , ne pourront fucceder à la

Couronne d'Efpagne
,
parce que cette Maifon même,

fons l'union de l'Empire feroit formidable, fi elle ajoû-

toic une nouvelle puiflance a Ces anciens Domaines ;

Et par confequent cet équilibre qu'on veut établi:

pour le bien de tous les Princes & Eftats de l'Europe ,

cefleroit. Or il efl: certain que fans cet équilibre, les

Eftats fouffrent du poids de leur propre grandeur ;

ou que l'envie engage leurs voifins a faire des allian^

ces pour ks attaquer & pour les réduire au point,

que ces grandes Puiflances infpircnt moins de crainte,

& ne puiflfent afpirer à la Monarchie univcrfelie.

Pour arriver à la fin qu'on fc propofe ; & au moyen
de ce que fa Majefté Cathohquc a de fa part fait fa

Renonciation le cinquième du préfent mois: NOUS
confentons qu'au défaqt de Philippe V notre Ne-
veu & de fts Defcendans , la Couronne d'Epagnc
paffè à la Maifon du Duc de Savoye, dont les droits

font clairs & connus; d'autant qu'il defcend de l'In-

fante Catherine fille delhilippe II. & qu'il eft appel-

lé par les autres Roys fes Succeflcurs; de forte que
fon droit à la fucceflion d'Efpagne eft incontcftablc.

Et defirant de notre cofté concourir à la glorieufc

fin qu'on fe propofe , de rétablir la tranquillité pu-

1'^

i
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blique, & prévenir les craintes que potirroîem câufer
ks droits de nôtre naiffance, ou tous autres qui pour-
roient nous appartenir: NOUS avons réfolu de faire
ce Defiftementjcettc Abdications cette Renonciation
de tous nos droits , pour nous & au nom de tous nos
Succefleursôc Defcendans. Et pour l'accompliflement
de cette réfoluiion , que nous avons prifc de nôtre
pure, libre & franche volonté, Nous nous déclarons
& nous tenons dés à préfent , Nous , nos Enfans &
Defcendans pour exclus & inhabiles , abfolument &
à jamais, & fans limitation, ni diftincStion de per-
fonnes, de degrez & de fexe , de toute a^ion & de
tout droit à la Succeflîon de la Couronne d'Efpagne.
NOUS voulons & confentons pour nous & nos def-
cendans, que dés maintenant & pour toujours , on
Nous tienne. Nous & ks nôtres, pour exclus, in-

habiles & incapables , en quelque degré que nous
nous trouvions,& de quelque manière que la Succef-
fion puifTe arriver a notre ligne, & àtoutes ks autres,
foit de la Maifon de France, foit de celle d'Autriche,

& de tous ks Defcendans de l'une & de l'autre Maifon,
qui, comme il efi: dit & fuppofé , doivent aufli Ce te-

nir pour retranchées & exclues ; Et que pour cette

raifon , la Succeflîon de ladite Couronne d'Efpagne
foit cenfée dévolue & transférée à celui 3 qui la Suc-
ceflîon d'Efpagne doit être transférée, en tel cas, &
en quelque temps que ce foit , en forte que nous
l'ayons & Renions pour légitime & véritable fuccef-
feur, parce que ni Nous , ni nos Defcendans ne de-
vons plus être confiderez comme ayans aucun fon.
dément de reprefentation adive , ou paffive , ou fai-

fant une continuation de ligne effective , ou conten-

ir ij

.»'(
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tieufe de fubftance. fang ou qualité, ni tirer droit

de notre defcendance -,
ou de compter les dcgrez de

la Reine Anne d'Autriche nôtre très- honorée Dame

& ayeule, ni des glorieux Roys Tes Ancelbes : Au

contraire, nous ratifions la Renonciation que ladite

Dame Reine Annea faite, & toutes lesclaufes que les

Roys Philippe III. Ôc Philippe IV. ont inférées dans

leurs Teftamcns : Nous renonçons pareillement à

tout' le droit qui nous peut appartenir & a nos En-

fans & Dcfcendans, en vertu delà Déclaration faite

i Madrid le vingt neuvième 0(5tobre mil fept cens

trois, par Philippe V. Roy des Efpagnes notre Ne-

veu j & quelque droit qui nous puifle appartenir

pour Nous & nos Defccndans , Nous nous en défi-

lions & y renonçons pour Nous & pour eux. Promet-

tons & Nous obligeons pour Nous, nofdits Enfans

& Defcendans prefens & avenir , de nous employer

de tout nôtre pouvoir pour faire obfcrver & accom-

plir ces Prefentes , fans permettre ni fouffrir que di-

re(fcement ou indire<5lemenc , on revienne contre ,

foit en tout, foit en partie. Et nous nous defiftons

de tous moyens ordinaires ou extraordinaires , qui

de droit commun , ou par quelque privilège fpecial

,

pourroit nous appartenir , a Nobs , nos Enfans ôc Def-

cendans , aufquels moyens Nous renonçons abfolu-

ment, & en particulier a celui de la lezion évidente,

énorme &: très énorme qui fe peut trouver en la Re-

nonciation à la Succclfion de ladite Couronne d*Ef-

pagne-, & voulons qu'aucuns defdits moyens ne nous

fervent , ni puiflent nous valoir » & que fi fous ce

prétexte ou fous toute autre couleur, nous voulions

nous emparer dudit Royaume d'Efpagne a force d'ar-
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pagne a force d'ar-

mes , la guerre que nous ferions ou exciterions , foit

tenue pour injufte , illicite ôc inducment entrcpnfei

Et qu'au contraire, celle que nous feroit celui qui,

en vertu de cette Renonciation, anroit droit de lue*

céder à la Couronne d'Efpagne , foit tenue pour per-

mile & ju{Iç,& que tous les Sujets ôcPeuples d'Efpagns

le reconnoiilcnt , lui obciifent , le dcffendent , lui

falTent hommage ôc lui prêtent ferment de fidélité ,

comme à leur Roy, & légitime Seigneur.

* Et pour plus gtande aflûiance & {ilretc de tout ce

que nousdifons & promettons pour Nous ôcaunoni

de nos Succcfleurs & Defcendans , Nous jurons io-

Icmnellement fur ks faints Evangiles contenus en ce

Miflel, fur lequel nous mettons la main droite, que

nous le garderons, maintiendrons & accomplirons

en tout & pour tout, & que nous ne demanderons

jamais de nous en faire relever : Et que fi quelque

perfonnc le demande , ou qu'il nous foitaccoré ,pro-

prio motu y Nous ne nous en fei virons, ni prévau-

drons. Bien plus , en cas qu'on Nous l'accordât, nous

faifons un autre ferment, que celui- cy fubfiftcra &
demeurera toujours , quelque difpenfe qu'on puifle

nous accorder. Nous jurons & promettons encore,

que nous n'avons fait ni ferons, ni en public, ni

en fecret, aucune proteftation ni réclamation con-

traire qui puifle empêcher ce qui eft contenu en ces

Prelentes, ou en dmiinuer la forcci & que fi nous

en faifions, de quelç^ue ferment qu'elles fufllnt ac-

compagnées , elles ne pourroient avoir ni force ni

vertu, ni produire aucun effet. Et pour plus grande

fureté nous avons paiTc & palTons le prefent A de de

Renonciation , d'Abdication & de Dcfiftement , par-

D iij
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devant Maiftres Antoine le Moync & Alexandre k
Fcvre Confeillers du Roy , Notaires Gardes-Nottes
& Garde-Scels au Châtelet de Paris, fouflignez en
notre Palais Royal , à Paris l'an mil ièpt cens douze,
le dix- neuvième Novembre avant midy. Et pour fai-

re infinucr ôc enregiftrer ces prefentes par tout où
il appartiendra, Nous avons confticuc pour nôtre
Procureur le porteur , & avons figné ces Prefentes ôc
leur Minute demeurée en la poflefTion dudit le Févre
Notaire. Signez Philippe d'Orléans, le

Moyne & le Févrei & à côte fcellc ledit jour.

NOUS Hierôme d'Argougcs, Chevalier Sei-

gneur de Fleury , Confeiîler du Roy en fe$

Confeils Maiftre des Requcftes honoraire .de fon
Hôtel, Lieutenant Civil de la Ville Pxevôcé & Vi-
comte de Paris, certifions à tous qu il appartiendra,

*

çjue Maiftre Antoine le Moync & Alexandre le Fé-
vre qui ont figné l'Aae de Renonciation de l'autre

part , font Confeillers du Roy , Notaires au Châte-
let de Paris , & que foy doit ctrc ajoutée, tant en '

jugement que dehors , aux A<^es par eux reçus. En
foy dequoy nous avons figné ces Prefenes , icelles.

fait contrefigner par nôtre Secrétaire, & appofer le

.cachet de nos armes. A Paris je vingt-un Novembre
mil fept cens douze

i Signe d'Argouges, ôcplus baj
par mondit Seigneur, Barbey, & fcelié.
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LETTRES PATENTES DZf ROY,
(^ qui admettent les Renonciations du Roy d'Efpagney

de Monfeigneur le Duc de Berrj , tT de Monfeigneur
le Duc d'Orléans i & qui fuppriment les Lettres Pa*
tentes du mois de Décembre i/oo.

Données a Vcrfailles au mois de Mars 1713.

, 'f

Regiflrêes en Parlement le ij. Mars lyrj.

LOUIS PAR tA GRACE DEDiÉU,
Roy de France £t de Navarre:

A tous prefcns & avenir» Salut. Dans les diffé-

rentes révolutions d'une guerre , où Nous n'avons

combattu que pour foûtenir la juftice des droits du
Roy notre très-cher & tres-amé Frerc & Petit-Fils

fur la Monarchie d'Efpagne, Nous n'avons jamais

ceffé de defirer la paix. Les fuccés les plus heureux
ne nous ont point éblouis j & les cvenemcns contrai-

res dont la main de Dieu s'cft ferviepour nous éprou-

ver, plutôt que pour nous perdre, ont trouvé ce dé-

fit en nous , ôc ne l'y ont pas fait naître , mais ks
temps marquez par la Providence divine pour le re-

pos de l'Europe, n'ctoient pas cHcore arrivez : La
crainte éloignée de voir un jour nôtre Couronne &
celle d'Efpagne portée par un même Prince , faifoit

toujours une égale impreflion fur les Puiffanccs qui

s'étoient unies contre Nous; & cette crainte qui avoic

été la principale caufe de la Guerre, fembJoic metne
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auffi un obftAclc infurmor^cable à la Paix. Enfin après

plnficurs négociations inutiles , Dieu couche des maux

ôc des ocmïabmcns de cane de Peuple. , a daigne ou-

vrir un chemin plus fur pour parvenir a une Paix

Ci difficile -, mais les mêmes allarmes fubfidanc tou-

ioiirs . la première 2c la principale condition qui Nous

a été propofée parnôtrecrcs chère & trcs-amee Sœur

la Reine de la Grande Brccagnc, comme le fonde-

mentcOcntiel & neceffaire de Traitez a cce que le

Roy d'EfpAane nôtredic Frère & Pecit-Fils ,
confcrvanc

la Monarchie d'Efpagne & des Indes, renonçacpouc

lui & pour Tes detccndans a perpétuité, aux droits

nue fa naiffance pouvoit jamais donneralui & acux

fur notre Couronne i
Que rcqiproqaemcnc notre tres-

chcr &tres amé Pecit-Fils le Duc de Berry , & nocrc

trcs-chcr & tres-amé Neveu le Duc d'Orléans ,
rcnon-

çaffcntaufli pour eux & pour leurs delcendans maOcs

6c femelles à perpétuité, à leurs droics furlaMonarchic

d'Efpagneôc de Indes. Nôcredite Sœur nous a faïc

reprefenter que fans une aiTurance formelle &poritive

fur ce point, qui feulpouvoit être le lien de la Paix,

l'Europe ne feroic jamais en repos , toutes les Puiflanccs

qui la partagent étant également perfuadees qu'il etoit

de leur intereft générale de leur fûrcté commune de

continuer uneGuerre donc perfonne ne pouvoir prcvoii:

la fin , plutôt que d'arc cxpofées a voir le même

Prince devenir .un jour le maître de deux Monarchies

auflî puiflances que celles de Franceôc d'Efpagne. Mais

comme cette PrinceflTe, dont nous ne pouvons aQez

louer lezelc infatigable pour le rétablilTcment de U

tranquillité générale , fcntit toute la répugnance que

nous afl^ions à confentir qu'un de nos Enfans ,
(i digne

de

rt-
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de recueillir la fucccfTion de nos Pcrcs, en rût neccflTai-

rcmcnt exclu, fi les malheurs dont il a plu a Dieu de

nous affliger dans noftrc famille nous enlcvoicnt en

coredansla Pcrfonne du Dauphin, noftrc très '•^cr &
cres- amé arrière Petit-Fils , le Icul rcftc des Printci que

noftre Royaume a fi juftcmenc pleurez avec nous. Elle

entra danj noftrc peine \ & après avoir cherché de

concert des moyens plus doux pour affûrcr la Paix,

Nous convinfmes avec noftredite Sœur depropoftrau

Roy d'Efpagne d'autres Etats , inférieurs à \x vérité à

ceux qu'il poflcdc , mais dont la confideration s'accroi-

troit d'autanfplus fous fon règne, queconfervant fes

droits en ce cas, il uniroit a noftre Couronne une par-

tic de CCS mêmes Etats , s'il parvcnoit un jour à noftre

fucceflion. Nous employâmes donc les raifons les plus

fortes pour luy perfuader d'accepter cette alternative ;

Nousluy fîmes connoîtreque le devoir de fa naiftancc

ctoit le premier qu'il dût confultcr; qu'il Ce devoir à

fa Mâifon (fe à fa Patrie , avant que d'eftre redevable à

l'Efpagnc ; que s'il manquoit à Ces premiers engagc-

mens, il regrcttcroir peut -eftre un jour inutilement

d'avoir abandonné des Droits qu'il neferoit plus en

état de foûtcnir. Nous ajoutâmes aces raifons les mo-

tifs perfonnels d'amitié & detendrefle que nous crû-

mes capables de le toucher i le plaifir que nous au*

rions de le voir de temps en temps auprès de Nous , &
de parier avec luy une partie de nos jours , comme nous

pouvions nous le promettre du voifinage des Etats

qu'on luy offroit ; la fatisfadion de l'inftruire nous-

niémes de l'ctac de nos affaires, & de nous rcpofer

fur luy pour l'avenir , enforte que fi Dieu nous con-

fervoit le Dauphin, nous pourrions donner à noftre

-^ TV. de Savoye. ^
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Royaume , en la pcrfonnc du Roy noflrc Frère & Pccic-

Fils, un Régcnc inftruic dans l'art de rcgner j &: que

fi CGC enfant Ci précieux à Nous ôc à nos Sujets, nous

croit encore enlevé , nous aurious au moins laconfola-

cion de laiflcr à nos Peuples , un Roy vertueux , propre

à les gouverner , & qui rcuniroit encore à notre Cou-

ronne des Etats trcs confidcrables. Nos in fiances réité-

rées avec toute la force & toute la tcndreflcnccciraire

pour perfuader un Fils qui mérite fi juftemcnt les cffots

que nous avons faits pour le confcrver à la France,

n'ont produit que des refus réitérez de fa part, d'aban-

donner jamais des Sujets braves & fidclles , dont le zelc

pourluy s'étoitdiftingué dans les conjon6lures où Ton

Trône avoir paru le plus ébranlé \ en forte que per-

fiftant avec une fermeté invincible dans fa première

rcfolution , foutenant même qu'elle écoit plus glorieufc

& plus avantagcufeà notre Maifon & à noftrc Royau-

me, que celle que nous le preffions de prendre, il a

déclaré dans l'AfTemblée des Erats du Royaume d'Ef-

pagne, convoquée pour cet effet à Madrid, que pour

parvenir à la Paix générale, &c afiTûrer la tranquillité

de 1 Europe par l'équilibre des puiflances , il renon-,

çoit de Ton propre mouvement , de fa volonté libre &
fans aucune contrainte, pourluy, pourfes héritiers &c

furceflfeurs pour toujours &à jamais, à toutes préten-

tions, droits 6c titres, que luy ou aucun de fesdcfccn-

dans ayent dès à préfent ou puiiTe avoir en quelque

temps que ce foit à l'avenir à la fucceflion de nôtre Cou-

ronne
i
qu'il s'en tenoit pour exclu, luy , fcs Enfans,

Héritiers & defcendans à perpétuité j qu'il confcntoit

pour luy & pour eux que dés à prefcnt comme alors,

fon droit ôc celuy de Ces defcendans paflaft & fuft

f:
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nt comme alors,

lîspaflaft & fuft

transféré à ccluy des Princes que la Loy de fuc. < /ïïon

& l'ordre de la naiffancc appelle ou appellera à hcriter

de notre Couronne , au dcfaut de noftrcdic Frcre &:

Petit Fils le Roy d'Efpagne ôc de fcsdcfcendans, ainfi

qu'il cft plus amplement fpccifié par rA(5te de renon-

ciation adj\iis par les Ftats de fon Royaume : Et en

confequcncc iladeclarcqu'il fe dcfiftoitfpecialemcnc

du droit qui a pu cflre ajouté à celuy de fa naiflancc

par nos Lertrcs Patentes du mois de Décembre I700.

par lefquclles nous avons déclaré que nolîre volonté

ctoicque le Roy d'Efpagne & fes defcendansconftr-

vaffent toujours les droits de leurnaifTmccou de leur

origine, de la mcme manière que fi ils faifoicnt leur

refidence aduclle dans noftre Royaume, &: de l'enrc*

giftrementqui acfté fait denofdites Lettres Patentes,

tant dans noftre Cour de Parlement que dans noftrc

Chambre des Comptes a Paris. Nous (entons comme
Roy& comme Ptre, combien ileufteftéâdefiierque

la Paix générale cuft pu fe conclure fans une renoncia-

tion qui faftc un fi grand changement djns noftrc

Maifbn Royale & dans l'ordre ancien de fucccder a

noftre Couronne; mais nous fentons encore plus com-
bien il eft de notre devoir d'.ifturcr promptemcnt à
nos Sujets une Paiv qui leur cft fi ncceflaire. Nous
n'oublierons jamais les efforts qu'ils ont faits pour Nous
dans la longue durée d'une Guerre que nous n'<au rions
pu foiitenir , (i leur zèle n'avoir eu encore plus d'éccn-

duc que leurs forces Le falut d'un peuple fi fidèle cft;

pour Nous une Loy fupréme, qui doit l'emporter fur
toute autre cotifidcration. C'cft à cette Loy que Nous
facrifionsaujourd'huy le droit d'un Petit Fils qui nous
cft Cl chéri ôi par le prix que la Paix générale coûtera a

Eij
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nôtre tendrcnc, Nous .iuron$ nu moins laconfol tien

dct^moigner à nos Sujets, qu'au dépens de nollrc Sang

même, ils tiendront toujours le premier rang dans

notre cœur. POUR CES C A U S E S &: autres

grandes confidcrat ions à ce Nous mouvans, après avoir

vu en notreConfeil ledit Adc de renonciation du Roy
d'Efpagne noftrc très cher ôc très amé Frerc & Pctit-

Fils du cinq Novembre dernier ; Comme aulTi les

Adles de renonciation que noftredit Petit-Fils le Duc

d» Berry & noftrcdit Nevçu le Duc d'Orléans ont fait»

réciproquement de leurs droits à la Couronne d'Efpa-

gne, tant pour eux que pour leurs dcfccndans maflcs

& femelles, en confequcncc de la renonciation de nô-

tredit Frerc &; Petit-Fils le Roy d'Efpagne, le tout cy-

attaché avec copie collationnéc defdites Lettres Paten-

tes du mois de Décembre 1700. fous le Contrcfcel de

noftre Chancellerie : de noftrc grâce fpeciale, pleine

puifTince ôc autorité Royale, Nous avons dit, ftatué

& ordonné, & par ces Préfentes fignées de noftre main,

difons , ftatuons & ordonnons , voulons & Nous plaift,

que ledit A.6tedc renonciation de noftredit Frère &
Petit- Fils le Roy d'Efpagne & ceux de noftredit Petit-

Fils le Duc de Berry , & de noftredit Neveu le Duc
d'Orléans ,

que nous avons admis Se admettons , foicnc

enregiftrez dans toutes nos Cours de Parlemcns &
chambres de nos Comptes de notreRoyaume & autres

lieux où befoin fera, pour cftre exécutez félon leur for-

me ôc teneur -, Et en confcquence voulons & entendons

que nofdites Lettres Patentes du mois de Décembre

1700. foient & demeurent nulles & comme non ave-

nues ', qu'elles nous foient rapportées -, & qu'a la marge

des Regiftres de noftredke Cour de Parlement ôc de
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nodrcditc Cha nhrc des Comptes, où eft rcnrcgirtrc-

mcnt dcfditcs Lettres Patentes, l'Extrait des Prcfcntcs

y fou mis& inferéjpour mieux marquer nos intentions

fur la revocation ôi nullité dcfditcs Lettres. Voulons

qucconformcmcnt audit Acflc de renonciation de flo-

trcdiL Frerc& Petit-Fils le Roy d'Efpagnc, il foitdes-

ormais regarde & confidcrc comme exclu de noflrc

fuccefTion -, quefcs héritiers fuc(.:cfreurs & defccndans

en foientaum exclus i perpétuité &' regardez comme
inhabiles a la recueillir. Entendons qu'à leur dcfiut,

tous droits qui pourroicnt en quelque temps que ce foie

leur competcr éc appartenir fur noftreditc Couronne &
fuccefTion de nos Etats , foicnt & demeurent transferez

ànoftrctrcs-cher&trés-améPetit Fils le Duc de Berry

& fes Enfans & defccndans malles , nez en loyal ma-
riage , ôc fuccelTivement àleur défaut à ceux des Prin-

ces de notre Maifon Royale & leurs defccndans
, qui

f>ar
le droit de leur naiflance & par l'ordre établi depuis

a fondation de noftrc Monarchie, devront fuccedcr

à

noftrc Couronne. SI DONNONS EN MANDE-
MENT à nos amez ôc féaux Confeillers les Gens tc-

nans nôtre Cour de Parlement à Paris, que ces Prefcnres

avec les ACtcs de renonciation faits par noftrt dit Frerc

& Petit-Fils le Roy d'Efpagne, par noftrcdit Petit Fils le

DucdcBerry,&parnortreditNeveu le Duc d'Orléans,

ilsayent à faire lire -, publier & regiftrer
i
& le contenu

en iccux grader, obferver & faire exécuter félon leur

forme& teneur, pleinement, paifibkment & perpétuel-

lement , ctflant & fajfanr ccflèr tous troubles & empê-

cbemens , nonobllant toutes Loix, Statuts , Us, Coutu-

mes , Ariefts , Reglemens & autres chofes à ce contra i-

ics,aufqucls & aux dérogatoires des dérogatoi tes y corv

E iij
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tenues, Nous avons déroge &c dérogeons par ces Prcfcn-

tcspource regard feulement & fans' tirer à confcqiicn-

cc.CAR TEL EST NOTRE PLAISIR.
Et afin qucccfoicchofcfcrmeôcftablcà toiijours,Nous

avpns fait mettre notreScelà ccfdites Prefentes. Don-

néa Verfaillcs an mois de Mars l'an degracc mil fcpt

cens treize, & de nôtre Règne le loixanrc dixième.

Signé , LOUIS. Et plus bas : Par le Roy, Phelyteaux.

V ifa jPhelypeaux. Et fcellc du grand Sceau en

cire verte fur lacs de foye rouge & verte. Ec enfuice

cft écrit ;

Leucs & pnhnècs V^lu^Unce tenant , & Reglpêesan Greffe de U Cour;

Ohv , & ce rejucmnt le Procureur General du Roy
,
pour ifire cxecutéti

fcLnlcur f<jrme & teneur-^ fuivant & conformément aux ^rrefls de ce jour,

yl Pans le ejkhiz.iéme jour de Mars milfcpt censtre'^e. Signé , Dongois.

EN foy dcquoy, Nous AmbalTadeurs Extraor-

dinaires, & Plénipotentiaires du Roy Très-

Chreilien, & de Son AltcflTe Royale de Savoye ; &
en vertu de nos pleins-Pouvoirs avons figné le prc-

fent Traité , & y avons Eîitappofcr les cachets de nos

armes. F a i t à Utrecht le onzième Avril mil fcpt

cens treize. f"

(L.S. ) HuxELLEs. (L. S.)Le C, Maffei.

{ L. S.) Mesnager. ( L.S. ) Solar du Hourg.

( L. S. ) P. Mellarede.

NOUS ayant agréable lefufdit Traité de Paix

,

en tous & chacun les Points & Articles qui

y font contenus & déclarez j Avons iceux , tant pour

Nous , que pour nos Héritiers, SucceflTeurs , Royau-

mes , Pays; Terres Seigneuries, & Sujets, Accepté,

Approuvé , Raitifié, & Confirmé; Et par ces Prefen-

tes fignécs de nôtre main; Acceptons, Approuvons »
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Ratifions & Confirmons j Et le tout promettons en

foy & parole de Roy, fous l'obligation & hypote-

quc de tous & un chacun nos Biens, prcfens &: ave-

nir; Gaider , obleivcr inviolablcmcnt , fans jamais

aller ni venir au contraire , dircclcmcnt ou indircc-

tcn^ent , en quelque force &: manière que ce Toit:

En témoin dcquoy Nous avons fait mettre nôtre Scel

à ces Prefenres. Donne' à Verfaillcsledix-huitic-

me jour d'Avril, l'an de grâce mil fept cens treize;

Et de nôtre règne le foixantc-dixiéme, Signé LOUIS.
Et plus bas. Par le Roy, Colbert. Scellé du
grand Sceau de cire jaune fur lacs defoye bleuctref-

lèz d'or, le Sceau enfermé dans ue Boëte d'aro-ent
i

fur le dtllus de laquelle font empreintes Se gl^avecs

les Armes de France & de Navarre , (bus un Pavil-

lon Royal foutenu par deux Anges.

P L EIN S ^ P OV FO 1 1{S DV I{Or.

LOUIS TAR LA GRACE DE DiEU,
Roy de France et de Navarre:

A tous ceux qui ces Prcfcntes Lettres verront, Salut.
Comme nous n'avons rien oublié depuis l'ouverture

des Conférences qui (e tiennent à Utrecht, pour con-
tribuer de tout nôtre pouvoir, au rétabliflemenc d'une
Paix fincereôc folidc, entre Nous ôc les Princes, &
Etats; qui font encore contre Nous en guerre i Et que
par la mifericorde Divine , il y a lieu d'efperer qu'el-

les fc termineront heurcufemcnt : Et voulant encore
apporter tous nos foins par les moyens les plus promts
pour avancer un bien aufli défuable, & pour faire

ccfTer au plutôt la défolation de tant d'£t.us, &: ar-

leller l'cftafion du fang Chreftien; Nous coiifianc



entièrement en la capacicé, expérience, xele, & fi-

dclité pour nôtre fervice , de nôtre très cher & bien

ame Coufin le Marquis d'Huxellcs Marcfchal de Fran-

ce, Chevalier de nos Ordres , & nôtre Lieutenant

General au Gouvernement de Bourgogne i
Et de nô-

tre cher & bien amé le S' Mefnagcr Chevalier

de nôtre Ordre de Saint Michel : Pour ces Causes

ôc autres bonnes confiderations à ce nous mouvans

,

Nous avons Commis, Ordonné & Député, & par

ces Prefcntes (Ignées de nôtre main -, Commettons

,

Ordonnons & députons Icfdits S" Marefchal d'Hu-

xelies & Mernager,Et leur avons donné & donnons

plein-Pouvoir, CommifTion , & Mandement fpecial

en qualité de nos Ambafladeuri Extraordinaires,& nos

Plénipotentiaires, de Conférer, Négocier, & Trai-

ter avec les Ambafladeurs Extraordinaires ., Plenipo-

rcntiaires de nôtre très cher ôc très amé Frère le Duc

de Savoye, revêtus de Pouvoirs en bonne forme

de la part de nôtredit Frère, Arrefter , Conclure

& Signer, tels Traitez de Paix , Articles & Conven-

cions; que nofdits Amballadeurs Extraordinaires, U
Plénipotentiaires aviferont bon cdre-, Voulans qu'en

casd'abfencedc l'un d'Eux, par maladie, ouparquel-

qu'autre caufc légitime, l'autre ait le même pouvoir

deConferer,Négocicr,Traiter, A rrefter, Conclure, Ô:

Signer,tcls Traitez, Articles , & Conventions qui con-

viendront au bien de la Paix que nous nous propofonsj

En (orte que nofdits AmbaÂadeurs Extraordmaires,

& Plénipotentiaires agifltnt en tout ce qui regardera

la Négociation de la Paix avec nôtredit FrcieleDuc

de Savoye, avec la même autorité que nous ferions

6c pourrions faire. Ci Nous étions préfens en Peifon-
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; qui regardera
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10 nous ferions
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ne,

-ne, encore qu'il y eût quelque chofe qui requît un
Mandement plus fp :iai, non contenu en cefditesPre-

fentes. Promettant en foy & parole de Roy , d'a-

voir agréable, tenir ferme, ftablea toujours, accom-
plir, & exécuter pondbucllement, tout ce que lefdics

S ' Marefchal d'Huxelles , & Mefnager , ou l'un d'entre

eux, dans Jefdits cas d'abfencc ou de maladie, au-
ront Stipulé, Promis & Signé, en vertu du prcfent

Pouvoir, fans jamais y contrevenir, ni permettre qu'il

y foit contrevenu , pour quelques caufes , ou fous quel-

ques prétextes que ce puiiTe efèrcj Comme aufïi d'en

faire expédier nos Lettres de Ratification en bonne
forme, & de les faire délivrer pour eftre échangées

dans le timps dont il fera convenu par ks Traitez â
faire î Car tel eft nôtre plaifir. En T£ moin dcquoy
nous avons fait mettre nôtre Scel a ces Prefentcs.

Donne' à Verfailles le quatrième jour de Mars l'an

de gracemil fept cens treize, & de nôtre Règne le

foixante- dixième. Signé LO U I S , ôc fur le lepU

parle Roy, Colbe Rt. Et (celle.

PLEINS POVFOIRS DE SON
Royale de Sai'oye,

JLTESSE

VICTOR-AME* Second par la. grâce de
Dieu, Duc de Sayoye et de Montfer-

rat, Princede Piémont, Roy de Chipre, &c.

A tous ceux qui ces Prefentcs verront. Salut. Com-
me Nous avons tout le defir qui cft plus convena-

ble , de concourir autant qu'il cft en Nous , avec les

Puiflanccs à^s Hauts- Alliez, à faire ceffcr pat l'affer-

miflement d'une bonne Paix, tant de défolations ôs

Tr, de Savoye, E
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câlàmiccz caufées par une Guerre (î ruineufe.à rétav

blir folidement le repos de la Chrcfticnté-, Sçavoir;

faifons: Que nous confiant entièrement en l'experien.

ce, capacité, & fidélité du Comte Maffci
,

notre

premier Ecuyer , General de Bataille dans nos Armées,,

&: nôtre Envoyé Extraordinaire auprès de SaMajefte

Britaniquei Du Marquis du Bourg Gcntilhomma

de nôtre Chambre, Chevalier Grand Croix, de la

Religion des Sts Maurice & Lazare, & nôtre En*

voyé Extraordinaire auprès de leurs Hautes Puiflan-

ces, MefTieurs les Ltats Généraux, & denôtre Gon-

feiller d'Eftat Mcllaredc,.par toutes les preuves avanw

tao-eufes que Nous en avons faites. Pour g es Cau-

ses, & autres dignes confiderations à ce Nous mou-

vais i
Nous avons Nommé, Commis , & Député ,,

Nommons , Commettons & Députons par ces Prc^

fentes , fignées de nôtre main , lefdits Comte Maf-

fci, Marquis du Bourg, èc Gonfeiller d'Eftat Mella-.

. redc, nos Ambadadeurs Extraordinaires, & Plenipoj.

tentiaires pour aflifter en cette qualité, aux AfTcmblées

& Conférences du Congrez d'Utrecht , au fujet de

le Paix Générale-, Aufquels Nous avons Donné, &
Donnons plein-Pouvoir jCommiffion & Mandement:

fpecial, d'y Conférer de concert , & en conformité

dcsfentimens des fufdites Puiffànces-Allicz , avec

les Ambafladeurs Extraordinaires, & Plénipotentiai-

res de Sa Majefté Ïres-Chrefticnne, & Sa Majefté

Catholique, munis de Pouvoirs fuififans ,& Traiter

des moyens d'afliirer une bonne Paix. Gomme aufS

d'y Conférer avec les AmbaCTadeur Extraordinaires

& Plénipotentiaires des Hauts-Alliez , en gênerai ou

en particulier , avec ceux de quelques uns des mcmcsi



tieufejà réta».

nté-, SçavoiD

enl'experien^

laffci , nôtre

s nos Armées,,

de SaMajefté

3encilhomm«

Croix de la

& nôtre En*

autes Puiflan-

de nôtre Gon^

; preuves avan-*

)UR CES CAUi

ce Nous mou-

, & Députe ,,

par ces Pre-

5 Comte Mâf-

:d'EftatMelIa-.

es, ÔcPlenipOJ.

lux AfTemblécs ^

c , au fu jet de

»ns Donné , 8c

6 Mandement:

en conformité

-Alliez , avec

Plcnipotentiai-

, & Sa Majcfté

fans, & Traiter

. Gomme aufli

Extraordinaires

;, en gênerai oa

uns des mcme&i

43'

'Alliez, munis pareillcmenc de Pouvoirs fuffifans pour

les autres Traitez > qui feront trouvez ncceflTaires ou

convenables. Donnant en outre, tout le même plein

Pouvoir & Mandement à nofdits Ambaffadcurs Ex-

traordinaires , & Plénipotentiaires, tous trois enfem-

ble, ou deux en cas de Tabfencede l'autre, par ma-

ladie ou autre empêchement, ou un feul enl'abfcn-

ce des deux autres, en pareil cas de maladie ou empê-

chement, pour Négocier, Convenir, Conclure, Si-

gner, & généralement faire tout ce qu'ils cftimeront

nccelïaire pour l'effet de la Paix Générale, & autres

fuldits, avec la même autorité, que Nous ferions,

& pourrions faire , fi Nous y étions prefcnt en per-

fonne-, epcore qu'il y eût quelque chofc qui requît

un Mandement plus fpecial, non contenu en ces Pre-

fentes- Promettant en foy & parole de Prirce,

d'avoir pour agréable , & tenir à jamais pour ferme

& valable, tout ce qui par nofdits Ambafiadeurs

Extraordinaires, & Plénipotentiaires, tous trois en-

fcmble, ou deux en cas de l'abfcnce de l'autre par

maladie, ou autre empêchement, ou un feul en l'ab-

fcnce des deux autres , en pareil cas de maladie , ou

autre empêchement, aura efté Fait, Arrefté . & Si-

gné comme dcflus j Et d'en faire expédier nos Lettres

de Ratification en bonne & duc forme, dans le ter-

me dont on fera convenu. En TEMOIN dequoy Nous

avons fignéccs Prcfentes , fait contrefigner par le

Marquis de Saint Thomas notre Miniftre , & premier

Secrétaire d'Eftati Etaicelles fait appofer nôtre Sccl:

fecret. Donne'es à Turin ce dix- huitième Mars mil

fcpt cens treize. Signé V. AMEDE', Ec contrcfigoé,;

De S. Thomas
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T OU/S f*iitAOi«AC.D-niHU,Rov DH Franch ,td. Navarre , »«"P»'''«.
^*/j«""°JL Comte de Valenrinois, Dioi. , Provence, Forcalqu.er & Terre, ad,4ccmes : A noj amex »C

i:^.ux tonUiller. . les Ocute.uns no» Cou.s de l-H.kment/Ba.ll.fs -.enecluus l'r«:vo. leurs

Lic..ieiians,&tousi.iitre!, n.»Jufticiers & OtScc.s qu'il arp*rt"e".dra ,
Salut ,

Car "« "-«"'«»'
»,

tente» donnéeJàtoni«ineblea..lcd.xSei.tem'oie ,*.,,..No..» .•.n..on*acc..r:le a noue ='me « f"I

Cunlciller becetaire, Na.lo.. , Comoni.t de F.ance & de nos l.n-n.es , le *'«="/ ^dam^

•litf.rier général de n<.J Ambairadcurt & M.n.arc» dans les Com> & 1
ays ttr»"Be «• *

r.... des Premiers & PiiH.iiu.x Comm.s de notre très - ame & kal Chevalier le S..u Ma -

qms de Torcy , Comnundeni & Chancelier de nos Ordres . M.niftrc ô( Secrétaire d Etat le Pr -

v.lcgede faire imprimer non Jlfiilemenc le T.ultc ;de Trêves par No.s conclu le »!»• J"»»

168 4. mars a.ifli tous .les Traitci Je Paix , T.cvei, Neutralité/ .Contcdcrat.ons , Allian-

ce», Commerce, Contta.v de Mariage avec k entre les Prince» & fccats ttrange.s. qui ont

été eydevai.t conclui & (iiinei en notre nom, ou qui le leront cy-aptcî,en Fian(;ou
,
Latin

ou autre JLangue , 8c de les fai e tnJuire . les mettre en Recueils ou fepa.emcnt ,
avec

toutes les Pièce», Mémoire», Mamfeftes , & autres Ad.'» concernant lefdit» Iraitcz&Con-

.tvatsdeMjiiage.at ce pendant le tem» de douze années. Mais comme ce terme cit "P''' • * 1"^

Nous voulons continuer à traiter tovorablemem le Sieur Adam: POUK CL.S CAUStS «
auties a ce Nous moiivans j Nous lui avons permis & permettons pat ces Prefcntcs lignées, de

nôcie main, de faire imprimer par tels Libraires & Imprimeu.» qu'il voudra clioidr non eu-

lement le Tuité de Trêve conclu ledit jour 19 Juin i6li+- ">»'? »""> les Traitei de
1
aix

fans àKifvvicK es années itf?;. & i6y8. & tous autres iraitei de Paix , Trêves Neutralitei,

CoiiCédétations , Alliances, Commerce, Contrat» de Mariage, Teltamcns, fit autre» Articles

& Conventions avec Nous & entre les Princes & Etats ttrangir» i comme auOi tous les Aftei

.

Pièce» . Manifcrtes & Mémoires concernant lefdits Traite/, qui ont tte ou qui feront faits it

rt^.lcxen confcqucnce, & qui pouuout y avoir lappoïc , avec liberté de les lairc traduire

h mettre le tout en Kecucils «u feparemcnt, en telle marge . caradcrc , ou volume qui

juj;cva à propos, à la lefcrve toutefois de ceux dont il y a de» Pnvile-cs particulieis , & ce

pendant le temps & efpacc de douze années confecutives , à compter du jour & datte des

l-iefcnte<: Durant lequel nous faifons tics-exprefles inhibitions «cdefenfesà no» Imprimeurs

ovdinaire». Libraires & tous autres de nùtie Royaume , de quelque qualité & condition qu'ils

foenr, d'imprimer lefdits T.aicci, Contrats de MariasiiAit.eles,Conventioni,Aftcs , Pièces &
Mciiioircs cy deflus detlirex ou entendus, ni de les vendre & débiter fout prétexte d'ira-

prcflionétrangcre , diminution, augmentation ou aiititmcnt en quelque forte & manière que

te puillc être, (ans le confuiteme'nt dudit .licur Adam . ou de celui au4iicl il aura cède fon

Privilège, fur pcioe de confifcation des Hxsmplaiics contrefait.?, quin.c cens livres d'amen-

de . dépens, liommages & intetelts ; à la charge de mettre deux ex.-mfiluire» de chacun

dajis nôtre Bibliothèque , un en nôtre Cabinet des Livres de nôtre Clulleuu du Louvre, *
un en ccKc de notre très- cher & Féal Chevalier Chancelier de France , le Sicur Phelyppeaux,

Comte de Pontch^rtrain , à peine de nullité des Prefentes j qui feront cnregiftrée» fur le

Livre de la Communauté des Libraires de Pari», & ce dans tiois mois de ce jour. Du con.

tenu dcfquelle» vous mandons & ordonnons de faire jouir ledit Sieur Adam ,& celui auquel

il aura cedc fon Privilège, pleinement & pailiblement. Voulons qu'en mettant au commence-

ment ou à la fin des impre liions ces Prefentes , elles foient tenues pour duëment lignifiée»,

& qu'aux copies coUationnées p;tr l'un 4e nos amei & feuux Conicillers & Secrétaires ,

foy l'oit ajoutée comme à l'Original, .viandons en ourre à notre amé Se féal Confeiller ex

nôtre Co«feil d'Etat, & Lieu.enant Geneial de Police en la PrevoUé & Vicomte de Pan»,

le Sieur d'Argenfoi» , de tenir la main en tout ce qui regardera les fondions de fa Charge,

â l'entière St ponâuelle obfervaiiun de ce» Prefentes, lans fouffiir qu'il y foit contrevenu

direâement ni indireâemenc Commandant aufli au premier nôrvc HuilEer ou Sergent fuc

ce requis, de faire pour raifon de ce toutes Sif.nltications, Défenfes , Saifies, dt autres

Afte» neceflaires , fans pour ce demander autre permillion : CAR TtL tST NOSTRE PLAI-
SIR. Donné à Fontainebleau le premier jour de Septembre , l'an de grâce mil fept cens

douze, & de nôtre Règne le foixancc-dixiéme Signe, LOUIS. £t plus bat: Pat le Ro/
Pauphin , Confite de Provence ,CotBiiKT.

Xl efl ordonnJ par Edit de Sa Majifè dt iSi6- (y Arrtfl de fin Confeil , «ue Ui Li-Ores don»

l'ImfrejjhnfefemietfArchitcitn des Primte^ei ,ne jcnnt fcnduJ que ^ar un Libnire oit Impritntuu

Xegijirf fur le Jtegiflrc , ww». j. de U Communauté' des Librairei & Imprimeurs de Piiris > fM^e ^i(.

tium. 576. c»n/or«»t«M«< <»a: He^ltment , & nottmmtnt i l'^rrtft du ij. ^oufiijoi, ,4 Putit

• (t 17. Olfobre 1711.
fii»e > L. J o s s , Syndic.

.h •

St ledit Siear Adam a cédé à François Fournicr , Librjùjre à Paris, le dr»it 4u Pïivilegfl

ry-dcffus, fmviint les conditions fau.cs entre eux,
'

ii



LU» , Dauphin de Viennois

adjacentes : A noi amei Ht

s, sciiécluux, l'revot , leur»

Salut , Car nos Lettiol'a-

ecoriié à noue amé & feul

'in.(ni.cs , le »ieur Adam j

» & I ays Itrangcis, 8C

al Chevalier le Snui Mar-
Si Secrétaire d'Etat le l-Ti-

r.Noi.s tonclu le i;». Juin

, Contcdcrations , Allian-

if Ëcats ttrangeis» ijui onc

'•aprcs,en Fian^oii , Latin

cils ou fepaiénicnc , avcC

rnanc lefditi Traitez & Con-
;c terme cil expiié , Se ijue

POUK CHS CAUSÉS 8t

par ces Prcfcntcs lignées i de
l'il voudra choilir non feu-

s aulli les Traitei de i aix

le l'aix > Trêves Neucralicez,

flamcns, & autres Articles

; comme auflî tous les Aâcs>
c cté uu qui feront faits Se

berté de les faire traduire

raraâcrc , ou volume qu'l

'rivilc^cs paiciculicjs , & ce

inpter du jour & datte de*

& Jéfenfcsà nos Imprimeurs
ic qualité Se condition qu'ils

.'onventionSjAftcs , Pièces Se

lébitcr fout prétexte d'im-

quclijiif iorce & manière que
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,
quin.c cens livres d'amen-

:ux cxv-m^laiies de chacun
tre C'Iulleuu du Louvre, Se

nce , le Sicur Phel/ppeaux >

i feront cnregiftrées fur le

s mois de ce jour. Du con<

Sieur Adam ,& celui auquel

^u'en mettant au commence-
nues pour duëmenc lignifiées.

Conseillers Se Secrétaires ,

amé Se féal Confeiller en
:voHé & Vicomte de Pans,
I les fonâion* de fa Charge,
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ne HuilEer ou Sergent fur
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n de grâce mil fepc cens

I S. £t plus bat : Par le Roy

Confeil , «ne Itt Li-Ons dont

par un Liûnire oit Imprimturt

Imprimtiiri de Paris > fM^e fit.

' du ij. ^oufiiyot, A Putit

'yndic,

Paris , le droic du Privilège
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